
Avant d'entrer dans le traitement de cette maladie je votudrais
faire qulelques remarques, au sujet de son liértédité, de son, 'li«gnof.
tic et de son pronosti1c.

HÉRÉDIr- DU LA TUBEI-RCULO§SE.

'Coeme vous le savez, d'ail leu rs,Villc-aimin, et aivec- lui, fius tard,
(las baeteriologistes, ont démionitré que la tubl-erculose, était beau-
coup plus mie maladie contagieuse, commuiinicable, qu'une mnala.
die héréditaire. L'observation a démionitré depuis:

10 Qule le foetuls nié tulberculleux était excessivemlent, rar-e, muai-
gré le grand nombre de mères tubferculeuses en état de gro.-teSî5e.

20 Que le foetus né tuberculeux a,, ait contracté la malaidie au
contact (le lés.ionis tuhbercleim'ýes du placenta ou de l'uitéruis inéiie,

La mlême1( Chose a été remairqllée Chez les animaux Chez les
v'aches, p)ar exemple, où la tuibercuilose fait parfois de., ravages
cons6idérables, le veau naît toujours indemne dè tutber-cuilt.e muaIi-
gré l'étendue des lésions chlez a Mère.

J'ai relevé Ià v«trec intemitioin l'hérétdité de tous mes milaldes, tui-
berculeux comme non tuberculeux. D)epuis que 'e lo le sys-
tème dle fiches pour nia clienîtèle, j'ai 6327 malades siteit~sr
des cartes quie je conserv-e avec soin.

Suir ce nombhre, 103 sonit tubercuileux et les atutres, 524, -À)Int at-
teint-, le mnaladies diverse,,
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